
tance le père Blulot, et il donna ai
-oleur différentes in dicaion-s.
- Soyez tranquille, je ch.rcherài li

örni-igton comme ïm frnère.
Maître Louis te le,'recornmande !

Ce moi lirbdiîisit un. effet ni agiqe
et l Roujeui iuitta Pauberge de l
Croix:d'"ggent pour aller à la recherch
de Chopin.

Quand.il fut dans la rue, avant d
s'éloigner, le pauvre lypssi eva la tête
Il regarda la fenétie de la belle Finette
la A enê t était flrm e les vol,ets étaipen
ouverts, mais deux rideau soi
ment unis dlfendaient contre les iidis
crétiong 'dnf.leil matinal le sonimei
de Mile."Brulot.

L'iveiié' ;ou ssa ri' profond soupir
Pla iliduike d 1 prs rapide yer

rue Saint-Antoine.

CHAPITRE VI.'

OU LE LECTEUR RETROUVE CrAUDE
CiOPIN DANS UNE SITUATION

PLEINE DE« PRILs.

Claude Chopin, qce l'on attendait er
ýain, l'auberge de' la Croix-d'Argcnt

pensait bien qu'il np Jui serait jamais
diiié d'p.arriver.

Au moment'ou I Eveillé quittait la
rue du Petit-Muse,'e neveu 'du pre
Birlot se réveillait J Soin-

ineil. ,, lii li:fn So -
Il ouvrit les yeix : il se' trouva dans

tun ieu parfaitement ubseur,. La nuit
la plus,complete y régnait.

Il étendit les bril sentit 'tout au-
tour de lui un mriti. Ce mir était
humide comnie celii d'une cave.

Pendaiit quelques insfants Claî!de
crut qu'il rêyait il cher.chit à recueil-
ir ses ie"es. .

Il. luii" était bien arrivé. quelquefois
lns son pays, en revenant . Sà u souns
Sla 1êt .d rouy, de tounberanus un

.ôssé et d' dormir uine partie de la nuit.
Alors, qunid il se réveilait il 'voyait

le ciel oijé, brillea u:dessus de sa. tôte,
u lesiceîs de lacathlé.drale dI Sois-,
uns percer à ;'hurizon le ciel diouteux

<ht prerner u;
il seientait bel et bien eiernié'

duns n I ii 'soîiterra il.
Il s agita; ain de' ehasser les der-

néres illusions. usommeil le souvenir

i de ce qui s'était passé la veille liii re-
vint à la némoire.

Il se rappela sa itigue extrê*e, son
entrée au cabaret, les bruits étrangés
qu'il y 'avait entendus, la'-cene de'"io.

, lence é laquelle il avait stîccombe 'la'
a jeune'fille qi était intervenue pour lui'
e Saiiver la vie.

Il se souvenait'qu'oni l'avait fait des-
e cendre par un escalier très-obse'ir, et
. que vers le milieu de l'escalier oin lui

avait donné,sur la tête comme un vio-
t lent. conup de. poing.

Là, s'arréta'ien.t ses souvenirs.
-T 'porta sa m:iin à la tête: il y sentit

I une légèredoulct r ce lui fut la preuve.
que ce qui s'ètais passé n'était pas m

. rêve.
s Mais où était-il?, qu'avait-on fait de

lui ? dépuis combien 'de' temps éta itil
là ?

Sa pensée flottait indécise.
1l était enfermé dana une e p e dn

cellule de' trois côtés il toichait de
main, la mulraille,ý'tîx utièeà
sentait une porte de bois.

Il fit effort pou 'ouvrir: la'p'orte
résista : elle était solide comme la porte
d'u'iie pîrison. .

Sotis la porteil y avait un intervalle
par où l'air entrait et venait jusqu'à
Clnude.

Il sentait que si a porte eût été fer-
niée plus liermétiquement, il eût ét..
asphîykié.

L'air qui pénétrait dans l'espèce 'e'
cellule où il se trouvait .renfermé-étai.
lourd, chargé d'humidité et des odeu'rs
malsaines que l'on respire dars les lieux
souterrains.

Chpin ne pouvait imaginer' où il.
était. Il se coichùi à terre,' appliq1a.
limil sous lt porte: il ne vit rien, p-'à
mêmé la lieur incertaine d'ine clarté,
aperçue de loin dans l'obscurité.'

Il écotait avec.une attentin fébrile
spn oreille ne percevait aucun bruit.

Par instants il liii semblait. ln que
des rumeurs vagues venaient jusqu'à
li~ : il faisait alors un effort incroyable
CIe volcnt afin de ipercevoir les sons
plus distinctemert. Etait-ce une illusion
des sens qui l'avait. séduit ? I1 n'ente-
luit pits rien.

Claude' nétait pas une âme faible.
Le silence, l'obscurîté, la solitudq


